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Venez belle jeunesse, venez pour écouter 
Une chanson nouvelle, que je vais vous chanter 
C’est au sujet d’une jeune fille, et d’un garçon 
C’est pour en donner l’exemple, aux jeunes gens 
 
La fille était gentille, ils s’aimaient tendrement 
Un de ses camarades, qui lui disait souvent 
Chère amie tu seras ma femme, écoutes-moi 
Jamais j’n’en aimerai d’autres, d’autres que toi 
 
La belle plein de confiance, écoutais ces discours 
Tu me parlais sans cesse, de la plus tendre amour 
M’y caressant si tendrement, je croyais bien 
Un jour avoir ta personne, pour mon soutien 
 
Tu venais m’y conduire, j’en étais enchantée 
Tu jurais sur ton âme, de jamais m’y quitter 
J’ai vois dans tes flatteries, ton air moqueur 
Tu m’en voulais de ma personne, et de mon honneur 
 
Quand tu m’as vu enceinte, tu m’as abandonnée 
Tu n’as jamais voulu, venir m’y consoler 
Tu m’as bien trouvée assez bonne, pour tes plaisirs 
Maintenant tu voudrais sans doute m’y voir mourir 
 
Par une nuit très sombre, j’accouchai d’un garçon 
J’étais à demi-morte quand j’ai vu cet enfant 
Je l’arrosai de mes larmes, de mon chagrin 
Oh que son sort est à plaindre, pauvre orphelin 
 
Cessez donc ma tendre mère, cessez donc de pleurer 
Dans les bras de mon père, je m’y ferai porter 
Je lui tiendrai ma  main blanche, mon cœur tremblant 
Je ne crois pas qu’il me refuse, pour son enfant 
 
Aurais-tu le courage, de voir abandonné 
Un joli petit ange, cet enfant très bien aimé 
Il partagera ses peines, celles de sa mère 
Car ton sang coule dans ses veines, t’en es le père 
 
Quoique tu es remise, je t’aimerai toujours 
Je t’aimerai sans cesse, la nuit comme le jour 
Mille fois dans mon sommeil, je pense en toi 
Je crois bien que c’est ton rêve, que j’ai fait là 
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manuscrit de Marie Artus, née Bernard, à Saint-Jean-de-Monts, en 1921 
Saisie Maurice Artus 

 


